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cela, les fascistes n’auraient pas dû intervenir, et il propose de l’autoriser à décla­
rer à M. Garbasso que le Conseil fédéral est d’avis que les fonctionnaires de la So­
ciété des Nations et du Bureau international du Travail n’avaient absolument rien 
à faire à cette manifestation et n’avaient pas le droit d’aller la «contrôler», que la 
menace relative à la future participation de l’Italie aux réunions internationales à 
Genève n’était pas amicale, mais que, d’autre part, de pareilles manifestations ne 
devraient plus avoir lieu pendant qu’il y a des conférences internationales à Ge­
nève et que le Conseil fédéral avait l’intention de faire comprendre cela au gouver­
nement genevois.

M. Motta attire enfin l’attention du Conseil sur l’interpellation Nicole. Il estime 
qu’il devrait y être répondu encore au cours de la présente session des Chambres. 
Si le Conseil fédéral partage cette manière de voir, le chef du Département politi­
que lui soumettra, lundi, le texte de son discours.

Après discussion, il est décidé:
Le Conseil est d’accord que M. Motta fasse au ministre d’Italie une déclaration 

dans le sens qu’il vient d’exposer et, en outre, qu’il réponde à l’interpellation Ni­
cole encore dans la session parlementaire en cours, après avoir soumis les princi­
paux passages de son discours à la prochaine séance du Conseil fédéral10.

10. Zur Behandlung der Interpellation Nicole vom 14 .6 .1926  in der Nationalratssitzung vom 
2 3 .6 .1926  vgl. Sten. Bull. NR, 1926, S.543ff. -  Vgl. auch die Diskussion anlässlich der Behand­
lung des Geschäftsberichtes pro 1925 im Ständerat, in: StR-Protokoll vom 2 4 .6 .1926  (E 1001 
(D ) d l /1 9 2 ,  S.92f. und 130f.).
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Zwischenfall anlässlich der Matteottifeier in Genf
Mündlich

Der Vorsteher des politischen Departementes teilt mit, dass er erfahren hatte, 
der italienische Konsul in Genf habe dem Generalsekretariat des Völkerbundes 
und dem Direktor des internationalen Arbeitsamtes die Erklärung zukommen las­
sen, Italien werde keine Delegierten an die Konferenzen des Völkerbundes und 
des Arbeitsamtes mehr entsenden, wenn nicht mit Bestimmtheit erwartet werden 
dürfe, dass Kundgebungen ähnlich wie die Matteottifeier inskünftig unterbleiben 
werden. Herr Motta habe dem italienischen Gesandten sein Erstaunen über die­
sen Schritt seiner Regierung geäussert, worauf dieser geantwortet habe, die Erklä­
rung sei lediglich «à toutes fins utiles» gemacht worden und dürfe in keiner Weise 
als unfreundlicher Akt der Schweiz gegenüber gedeutet werden2.

1. Abwesend: Musy.
2. Handschriftliche Aufzeichnung M ottas über das Gespräch mit Garbasso vom 18 .6 .1926  in: 
E 2001(B) 7/19.
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Ferner verliest Herr Motta einen Brief des Sekretärs des Völkerbundes3, der 
ihm von Herrn Montenach überbracht worden ist und worin Sir Eric Drummond 
seine Überraschung ausdrückt über denjenigen Teil der Antwort des Bundesrates 
auf die Interpellation Nicole, worin die Teilnahme von Beamten des Sekretariates 
des Völkerbundes und des internationalen Arbeitsamtes an der Versammlung zu 
Ehren Matteottis behandelt ist. Der Völkerbundssekretär bedauert die fragliche 
Stelle der Rede des Herrn Motta und gibt der Meinung Ausdruck, dass der Ver­
treter des Bundesrates zuerst mit ihm hätte Fühlung nehmen sollen, da er allein 
das Verhalten seiner Beamten zu beurteilen habe.

Der Vorsteher des politischen Departementes und auch die übrigen Mitglieder 
des Bundesrates halten diese Zuschrift des Völkerbundssekretariates für sehr un­
angebracht.

Es wird beschlossen,
Herrn Motta zu beauftragen, dem Bundesrate einen Antwortentwurf an Sir 

Drummond vorzulegen, worin gegen sein Schreiben entschieden Verwahrung ein­
gelegt werden soll4.

3. E 2001 (B) 7/19; Schreiben vom 24.6.1926. -  Vgl. N r.202.
4. Vgl. Nr. 201.
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Der Vorsteher des Politischen Departementes, G. Motta, 
an den schweizerischen Gesandten in Rom, G. Wagnière

Copie d’un manuscrit.
S  Berne, 30 juin 1926

Je viens de recevoir votre lettre du 27 de ce mois1 et vous avez sans doute reçu 
mon télégramme chiffré au sujet de la «germanisation» du Tessin2.

Je vois à la lecture de votre lettre -  dont je vous remercie cordialement -  que 
vous êtes quelque peu découragé. Je m’explique votre état d’âme à merveille. 
Mais voici quelques réflexions, qui vous permettront d’envisager la situation avec 
plus de confiance.

Je vous avoue que les échos d’Italie à ma réponse à l’interpellation Nicole3 ne 
m’ont pas été désagréables. J ’aurais craint des manifestations de satisfaction 
complètes, car elles auraient déterminé dans l’opinion publique suisse l’impres­
sion d’une certaine faiblesse de notre part. Sous la modération de l’expression, 
ma réponse était vis-à-vis des fascistes très ferme. Il était trop évident que la 
presse italienne l’aurait senti. Mais mon but était bien de faire comprendre aux

1. Nicht abgedruckt.
2. Telegramm vom 29.6.1926; nicht abgedruckt.
3. Vgl. Nr. 195, Anm. 10.
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